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Avec Sainte Anne Prier pour les vocations

Vive les vacances !!!
Chers amis du monastère invisible, ces deux mois sont 
importants pour nous. Important parce que les vacances nous 
offrent plusieurs possibilités de refaire nos forces : spirituelles, 
physiques et morales. 
Spirituelles dans la mesure où beaucoup vont participer aux 
différents pèlerinages et visites des lieux saints organisés 
par les diocèses,  paroisses ou à titre personnel d’une part 

et d’autre part la participation de nos jeunes aux JMJ de Cracovie lieu 
de partage de sa joie de croire en Jésus-Christ et lieu possible d’éclosion 
des vocations au tour de notre Pape sous le thème : « Heureux les 
miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde. » Mt.5 :7.
Physiques en effet nous allons nous reposer et refaire nos forces pour des 
nouveaux challenges dès la rentrée prochaine.
Morales dans la mesure où nous aurons des temps de loisirs, des moments 
de convivialités, des rencontres avec des personnes que nous aimons, 
familles et amis.
Dans le calendrier liturgique des mois de juillet et d’août,  nous aurons des 
figures des saints et saintes que nous allons célébrer, nous aurons les fêtes 
de la Transfiguration du Seigneur le 6 août et l’Assomption de la Vierge 
Marie 15 août, la fille de Sainte Anne et Saint Joachim que nous fêtons le 
26 juillet.
Et c’est avec Sainte Anne que nous allons prier pour les vocations pendant 
ces deux mois en nous souvenant du OUI de Marie pour être au service 
du Seigneur.
A la suite de sainte Anne et sa fille Marie, que toutes nos rencontres 
pendant ces vacances soient le témoignage de l’amour de Dieu pour nos 
frères et sœurs.
Passez des bonnes vacances avec sainte Anne !

Père Marcellin M'Besse SDV Diocèse d'Évreux
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La lettre du monastère invisible
Province de 
Normandie

Juillet/Août 2016

Ordinations du 26 juin 2016 : 
Message prononcé par Jimmy Faucillers
(…)
Avec frère Samuel et Ludovic, nous contemplons la vie et l’amour reçus en nos familles 
(…)
Nous contemplons la foi reçue et nourrie dans les paroisses que nous avons fréquentées  
(…)
Nous contemplons les bons moments vécus avec nos amis durant nos études, notre vie 
professionnelle, nos années de séminaire, cet accompagnement fraternel qui nous a fait 
grandir en humanité (…).
Nous contemplons les beaux moments vécus avec tel ou tel mouvement (…)
Nous contemplons les grâces reçues durant ces années de séminaire (…)
Nous contemplons cett e communion de prières qui nous a soutenue durant ces années 
(…) 
Nous contemplons en ce jour la miséricorde de Dieu dans le don immense du sacrement 
de l’ordre (…)
Alors il est de bon ton qu’un jeune ordonné fasse une peti te exhortati on aux jeunes (et 
moins jeunes m’a bien dit de préciser frère Samuel…) à propos des vocati ons sacerdotales. 
Un peu de publicité ne faisant pas de mal. Je respecterai donc cett e traditi on…
Alors oui, donner sa vie à Dieu dans le célibat, être son instrument de Salut pour les 
hommes et les femmes de notre temps, c’est beau, c’est grand, cela rend heureux ; ce 
n’est pas forcément facile, mais ne croyez pas qu’il soit plus simple de donner sa vie à une 
femme… c’est aussi méritant… !
Alors quoi qu’il arrive chers jeunes, dites oui à Dieu et prenez les moyens de lui répondre 
et de le suivre sur le chemin qu’Il vous propose : « N’ayez pas peur du Christ! Il n’enlève 
rien et il donne tout. Celui qui se donne à lui reçoit le centuple. Oui, ouvrez, ouvrez tout 
grand les portes au Christ – et vous trouverez la vraie vie. » (Benoît XVI).
Mais… je ne peux m’arrêter là, et les paroissiens de la cathédrale, qui ont déjà eu 
l’occasion de m’entendre sur les vocati ons un dimanche, voient où je veux en venir…
Oui, il nous faut conti nuer de prier pour avoir des prêtres ; mais cela ne peut rester une 
pieuse intenti on. Si nous voulons des prêtres, c’est que nous voulons recevoir et vivre 
concrètement la miséricorde par eux. Et là, la balle est dans notre camp : un curé ça ne 
pousse pas dans les champs, mais dans nos communautés chréti ennes, dans nos familles 
chréti ennes !
C’est notre soif de sainteté, notre soif de miséricorde, c’est notre foi chréti enne vivante, 
cohérente, vraie, joyeuse qui est le terreau des vocati ons. Dieu sème, nous sommes la 
terre où germent les vocati ons, et c’est dans cett e mesure que « nous avons les vocati ons 
que nous méritons ». Voulons-nous donc cett e miséricorde ? Voulons-nous nous converti r 
chaque jour ? Voulons devenir des saints ? Voila là bonne terre…
Oui « Rien ne remplacera jamais le ministère des prêtres au cœur de l'Église ! Rien 
ne remplacera jamais une Messe pour le Salut du monde ! » (Benoît XVI) ; désirons, 
recherchons, recevons ce Salut par une belle vie chréti enne, ce sera là plus effi  cace des 
prières pour les vocati ons que nous pourrons faire, le plus bel encouragement pour les 
jeunes qui se posent la questi on du sens à donner à leur vie et le plus grand souti en pour 
les aider à grandir et à répondre à l’appel du Christ !



Famille et vocation
du pape François aux professeurs de séminaire
« Un prêtre ne peut perdre ses racines. Il demeure un homme du peuple et 
de la culture qui l’ont engendré ; nos racines nous aident à nous rappeler qui 
nous sommes et où le Christ nous a appelés. Nous, prêtres, nous ne tombons 
pas du ciel, mais nous sommes appelés, appelés par Dieu, qui nous prend 
«parmi les hommes», pour nous établir «en faveur des hommes». Je me 
permets une anecdote. Dans mon diocèse, il y a des années... Pas dans mon 
diocèse, non, dans la Compagnie, il y avait un bon prêtre, vraiment bon, un 
jeune, deux ans de sacerdoce. Il était un peu perdu et en a parlé avec le père 
spirituel, avec ses supérieurs, avec les médecins, et il a dit : «Je m’en vais, 
je n’en peux plus, je m’en vais». Et pensant à ces choses — je connaissais la 
maman, des gens simples — je lui ai dit : «Pourquoi ne vas-tu pas voir ta mère 
et en parler avec elle ?». Il y est allé, a passé toute la journée avec sa maman 
et il est revenu changé. Sa mère lui a donné deux «gifles» spirituelles, lui a 
dit trois ou quatre vérités, l’a remis en place, et il a poursuivi son chemin. 
Pourquoi ? Parce qu’il est allé à la racine. D’où l’importance de ne pas couper 
ses racines. Au séminaire, il faut prier mentalement… Oui, bien sûr, il faut 
apprendre… Mais d’abord prie comme ta maman te l’a enseigné, et puis 
avance. Mais la racine est là, toujours, la racine de la famille ; comme tu as 
appris à prier lorsque tu étais petit, avec les mêmes mots, commence à prier 
ainsi. Et puis tu avanceras dans la prière. »

Intercessions
 Prions pour tous les parents des prêtres, religieux, religieuses et séminaristes, 
qui comme Anne ont su transmettre la foi à leurs enfants.
 Prions pour tous les pèlerins de nos diocèses qui iront à Lourdes cet été, que 
Marie fille de sainte Anne les comble de grâces.
 Prions pour les jeunes qui vont à Cracovie pour les JMJ, que le Seigneur suscite 
en eux des vocations pour l’Eglise.
 Prions pour les nouveaux prêtres et diacres ordonnés dans nos différents 
diocèses. Que leurs missions soient fructueuses.
 Prions pour tous ceux qui prient pour les vocations, que leurs prières soient 
exaucées comme celles de sainte Anne. 
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C’est dans sa famille que la Vierge Marie a appris à 
dire “oui”, sans retour et sans réserve
Sainte Anne appartenait à ce peuple choisi qui, dans les desseins de Dieu, devait 
donner naissance au Sauveur des hommes. Elle était de la tribu de Juda et de la 
race royale de David. Elle sera l’un des maillons essentiels de la chaîne qui relie 
l’Ancienne Alliance à la Nouvelle en mettant au monde la Sainte Vierge Marie, 
Mère de Jésus. C’est par elle que « Nous est venue la Bénédiction promise à tous 
les peuples ».
Les “Évangiles apocryphes” nous apprennent qu’elle menait une vie sainte, 
mais avait du mal à avoir un enfant. Jusqu’au jour où, après vingt ans de prière 
persévérante, elle va enfanter Marie, la Mère de notre Sauveur et Seigneur.
La tradition catholique aime représenter Sainte Anne faisant lire à son Enfant 
la Sainte Ecriture, comme pour préparer le Cœur de Marie à accueillir en Elle la 
Parole devenue Chair, le Verbe de Dieu ! 
La figure de Sainte Anne nous rappelle avec joie et gratitude, que dans Sa famille, 
la Vierge Marie apprît à S’adresser au Père Céleste avec une immense piété ; que 
c’est là, qu’ Elle a connu les prophéties concernant la Venue du Messie ; que c’ 
est encore là, qu’ Elle a appris à dire :”Oui”, sans retour et sans réserve !

Méditation sur Sainte Anne, mère de la Vierge Marie
« Devant le mystère de Sainte Anne, toute âme qui croit en Jésus-Christ, toute 
âme qui le reconnaît Fils de la Bienheureuse Vierge Marie, se tait, admire et 
reste confuse.
C’est donc vous, Anne glorieuse, c’est vous qui avez enfanté Marie, « l’Aurore de 
la grâce » ; c’est vous qui avez enfanté Celle que nous appelons la Mère de Dieu, 
la Vierge des vierges, la Mère du Christ, la Mère de la divine grâce, la Mère de 
la Miséricorde, la Reine de tous les saints. C’est vous qui l’avez donné d’aimer et 
d’obéir au Seigneur. Vous avez su transmettre l’unique nécessaire, Dieu !
Quelle grâce a dû être la vôtre ! Quelle pureté cela supposait en votre âme ! De 
quel amour vous avez été prévenue, ô mère de la Mère de Dieu !

-

Cabourg 
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